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' lingues et Endes Clcentt par la dignité qu'ils ont et, dans
'Elise sont nuvsy bien des marques du crédit dn cette ilaisont

que de leur vertu. Iugues estoit cri l'ain 1201M doien de Nostre
D.ine de PîriS, et Eudes fut eslu 43e abbé du St. Ierai l'an
1223 Comme en le voit par les hiStoiresi et les archives du cette
nbb:îye, il flot uni vray exenîple à toits Cenx do sa Crofe.win, l'e
fut luy qui recnt le premier le religieux de $t, Frarçois et les
honîneurs qu'il receut en ce monde sont des téitoitgnages du sa
grande vernu et do ce qu'il etoit, Ce fut nursy de luy dont le
pape Innocenttle, fuyant la perCuotion do Pemlpereur Frederie 2c,
receut utn plus grand secours. Il Rut parain de Luis. premier tils
du roy St, Iouis, et de 3tarzuerite tille de iliedptlereger,
comte de Provence. L'an 12 m apre-, par ma s:inte vie, il fut clû
archeveique de Rouen, et fut appelé au conille de Lion qui se
tint par le mesute Innocent, l'an 1215. & mourut l'an 128l, & fut
enterré dans la cathédrale de lonen. St. Louis et tous les princes
le regretérent foit.

" Le livre intitulé Matihieu Pari. Nuingins l l, & Vion, livre 2
Cl. 29. en font une honorable mention dlont tois :nons une par.
faite couuaissance."

Le généalogiste entre ici dans des détails qui n'ont aucun inté-
rGt pour nous,-et qui ne eurvent qu'à rendre moins clair l'ordre
de succession de la f.unille Clémîent.

Voici cet ordre dans son expre.ion la plus siàple, :\partir de
1325. Nous avons contrôlé et cornplété notre ianîuýcrit par des
renseignîements puisés à difiérentes sare -

I. Adan, chevalier, seigneur de 3onceau et de Villers, Ver-
non, La Génbiogie ne dit pas à qui il fut marié. 3Inis il est
probable que ce fut A Delle. Yolande d'Auay-le-I1ardy, laquelle
épousa ui Clément de Mo3nceau au eonnuuenmenît <lu XVe'c
siécle (2). Adam eut pDur fils,

Il. Robert, chevalier, seigneur de Monceau, qui épousa Jeanne
Du Yuault, D.unîe di Vuault, de L'hreraulle, des troictes, de
lloussoy. Coînne elle était seule héritière de sa maison, il fut
stipulé que les enits joindraient son nom a celui de leur pêne.
De ce mariage est issu:

III. Jean, dit Saivage. chevalier, seigneur duVîatilt, de 3on-
ceat, de L'heraulle &e., lequel vivait encore en 141. il épousa
Mademoiselle Marguerite d'strées, dont:

lu. Arrnoinre, qti continue la Fia lion directe
20. Nicolas, qti prit le norti du luaulrît, seigneur de Mloncearn, de V'er-

non, de llrutcotr et le vYalreities, il futt gouverneur d'AIxerre et lieute-
niant des gentarmes d comte deSt PiauL. il mourut apris cl8 novemjbre
155. 11 avait êpouvé Antoincue de aidrettil, Dame D'Abecoturt. fleur
fils unique, Claude, inourut tins postérité, laissant tous ses biens i
Antoine 11.

IV. AntoineI, chevalier, seigneur du Vunuit, <le loussoy et dc
L'Iernaulle, de Neufiville &c. épousa en 1019 Delle. .Iarie
d'Acien (3), dont,

lu. Péronne qrni croisa N. ude lîrititrilieu, seigneur de lboussay ;
20. Jeanne qui ê1potisa le seigneur de Fr&ville;
3o. Frantoise qui épousa N. du lngy, seigneur dri >ocqruet;
4o. Jeainnton qui épousa le seigneur d'Abbecourt
50. Pierre qui surit.
Il mtourut airès le 14 mair 1513, date de son tetament.

V. Pierre, chevalier, seigineur du Vuault, des Etroictes, de
UIoussoy &e., épousa Delle. Suzanne de Breuil, dont,

lu. Antoiuu l, quti suit.;
2o.Cevliers de talte en 1551.

VLAnitoine II, chevalier, seigneur duVuttut, de Ilous.oy, d
Gricourt, de Lis, et par la succession de Clatude, soit grand.oele

(1) Gîillarume dIe N'angis.

(2) 'innuaire dic la Noblse d e France, 1857.

(3) D'Achtonr ? d'Aecu? Il est assee dullicil (e ddchiffrer le véritablr
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de Moncenu et, de ValIrennes. Ilpouna le 22 Juiet 15M, Dlle.
MIarie Binet, dont:

141. Gere tu oîr Cinbry, à la suite le Mnsieur, frtn' rrliti i ti
Rtot

'. Françouis, devenu h(-ritir des ieigneurie du Vutilt, de liolnssoy,
d liataventî, epusa Dite. Malle dl i rns, doit est eorti Pliilippe,
mort ilui enfati;

u. VGWen, geigner le tVlimtde et de tunimis sit îurt' d'rud
a Delle. Doublet, etsuite à la veuve de 31. de li.<y de humont, Il ta
en un fi, llen, qui rittait être mort sans postérit:

40. Charles qui suit.
bo. Jean, seigneur du Monceau, de Villets.Vermutt et le Ctutpie,

donît iouis iurierons plus loin.
60. Franuçots, religieux à st. Germez i
i Untfille, religieue à i'untemtt;oit
S. Une autre, fille, religieuse à Mloriencourt.

VII. Charles, seigneur dei St. Germiaiti, du Ynirennes. il
épousa, le 30> seputeibre 15 e, Dlle. Nagdeleine de Boulin-
villiers, dlonit sont issus:

10. liercule, qlui suit:
20. Loui.s, seigneur de St. 3lichei, caeitaine dans e rtgimnnt dlflc.

quaincourt, tuó en sace ;
3r. Antoine, seigneur de Valrenne, caipitaine, 10. dans le rigirnetnt de

M, de La Tour " qui était son parent très proche - " 20. dans ce1ui du
prince Ftirserg il se distingua iti l-ge d'Xrr. Il avait i!irrusb
Delle, Marie de Cuîr 2on fils niin, Antue, be t% l i prise de Bour-
ltourg tIl, est mort en iulland'; le puiné, Philippe, venu en Catnda,
sera le suljet princIip.l de cette nutivo

VIII. hIercule, chevalier, seigneur de St. Gernituii. fi épousa
Delle. Lia de Guiran, dont,

IX. Salomon Clément, chevalier, seigneur de Vicuxroy, colo-
nel d'un régiment de cavalerie. Il épousa N. don>t il eut:

1l. Louis. tué en 145, à lt battilie de Nordliingtte, où il aistait niec

sojn pitre ;
2,>. Ghales, seigneur de St. Germain, la Peterit cvitine dans le régi-

tlent de la Tour.

L'arbre généalogique 'arrête ki, c'est-à-dire entre 11 150 et
10S0. Ajoutons que les notus et les armes d'Alberie et de llctri
Clénent, ont été admis dans les salles des Croisades, à Versailles.
Armes, dl'or, la lt ande de g ilc .

(41 'ontinuar.)

Chronl cîique Ie la Guerre et de la tvoilitttit.

C'est A Strasbouirg que la guerre aux livres commença le mois
d'uont derniîer. Depuis lors, elle s'est continuée sous les murs
de Paris assiégé et dans toutes les parties de la France envahie,
avec quelle énergie et quel suces, ceux de nos savarits qui n'a.
vaient pas eu le temps de mettre leurs bibliothèques à l'abri Pont
appris à leurs dépens niais, pour être juste, il faut reconnaitre
que le coup d'essai était un coup de mna'itre et ne pouvait être
<lue diflicilenent surpassé.

Aussi ie l'a-t-il pas été. A Paris utêie, où il y avait tant à
brûler, les grandes bibliothèques étaient trop éloignées de Pen-
ceinte pour qu'on réussit à les ntteindre, nitne en l'orçant la
charge des cations. Il fidlut se borter IL égarer quelqies obus
dans les cours de la Sorbonne et à détruire les serres du .larditu
des Phtntes. L'anéantissement des trésors littéraires enfernésti
danis Strasbourg avait d'ailleurs cau»é quelque émotion de par
le monde. Même ci Alleagne, on n'aviait pi s'emupéher de
trouver le procédé utn peu brutal et de réclamer ci fhveur des
livres ou mnanuseriti précieux.qui se t-ouvaient sur le elein des
arinées. Les pertes si considérables dans leur ensemble ftrenit
bientôt connîlues dans leur détail, et Pont peut fidre le compte les
objets détruits.

A l'Académie des Inscriptions et Belles Lettres de Paris, li
séance du 17 mars a été consnetée par M , Wescber à la lecture
d'une notice relative aux naînuascrits grecs réduits en cendres par
les bonîs ofliciers des Dadois. Ces manuscris, ru noibre d'en-

(1) Gazette do France, 1G45, pl. 72r,.


